
R1_580 1842 23 décembre Lettre de Constantin Boyer Port-au-Prince 
 

/f1r/  Port au Prince*  23 décembre 1842. 

Monsieur et Ami 

J’ai reçu votre lettre dâttéea du 14 Octobre passérb qui mac fait | plaisir d’apprendre de vos nouvelles 

que vous vous portiez bien ainsi que |5 votre dâmed ; Nous régrétonse beaucoup la mort de la pauvre 

Madselle.f | Ourtine,* mais, cependant c’est un chemin qu’il faudra faire à nou | nous tous taû oûg 

tard. Ainsi ilsh faut nous consoler la desûsi ; | Madame George* vous dit bonjour ainsi que sa sœur 

qui etj | la mère de Goûlar,*k le neuveuxl de Mr. George* ; elles ont reçu |10 de leurs nouvelles ils 

étiezm an Paris* alors ; J’ai remêttreo la lettre | à Mr. Dumortiér,*p il vous direq bonjour et vous 

remercie | beaucoup, de votre bontérr ; Bonjour pour nous je vous prie à Mr. | et Madame 

Gédéon,* à la famille Chérie Plaite,* à Madeselle.s | Jeanne rôse*t  et à ses enfansu ; ainsi qu’à 

mademoiselle Justine* |15 et sa demoiselle, le petit William* ; Mr. Chauveau* vous dit | bonjour 

ainsi que sa femme ; les àffairesv vont bien mal au Port au Pce.w | Je ne c’estx comment vous 

l’exprimér,y depuis le malheur du nord ; | les bâtimensz français ne vienneaa plus, et ni les bâtimensbb 

almendcc | les quelsdd qui nous a portéee beaucoup de marchandiseff de toutgg |20 sortes, toute ethh à 

rétéeii ; on les voisjj plus ; les doublons on montérkk | jusquall $ 50  mintenantmm ils sont à $ 40, mais 

comme vous voyez | c’est encore chèrnn ; voici une perte pour les personnes qui désiroo 

/f1v/  de lesséra le Paÿs. Pour avoir la somme de $ 1000 forte | il faut que vous perdraib $ 250. J’ai 

reçu votre lettre dâttéc du | 11 novembre passér,d qui mae fait plaisir d’apprendre des nouvelles | de 

vous, que vous et madame se portiezf toujourg bien. Je vous désirh |5 la continuâtioni à toutj la 

famillesk ; J’ai fairel passérm vos trois lettres | à leurs déstinations.n Pour Saint-Marc,* chez une de 

mes amieo | qui à bittep ce Paÿs laq ; Comme vous diter je ne s’ests pas encore | si je passerai cette 

année prochaine au Port au Pce.*t oûu non ; | Mon cher Monsieur c’est Dieu qu le çaisv ; quantw  il 

voudrasx que |10 je quitte, je quitterai alors, mais, comme vous voyez je ne persy | pas éspoirez ; car 

Dieu etaa un bon Père ; Ainsi nous chagrinons pas ; | quantbb il voudra je lesseraicc bien vittedd ; Mais, 

mon cher Monsieur | parlons donc de cette nouvelle année queee nous alonsff antréegg | Monsieur, je 

ne saurais mieux commencérhh l’année qu’en vous la |15 souhaitant heureuse, et vous assûrantii en 

même temps, ainsi qu’à | votre chère Époûsejj de la continuation de mes respects, ce sont | les 

premiers et les plus sacrés devoirs, dont je me doitkk acquitter | envers vous ; et rien ne peut 

manquer à mon bonheur si vous | les recevez favorablement ; en éffet,ll vous avez eu de tout temps 

pour |20 moi des bontés que je ne puis reconnaitremm sufisamment, je vous | supplie de me les 

vouloir toujournn continuer ; Ma femme et | et Victor se jointoo à moi pour vous faire des 

compliment,pp ainsi qu’à votre | dâme.qq Bonjour à votre Belle mère, ainsi qu’à toutrr la famille ; 

| Sans oublier Madeselle.ss la Caboisse,* ainsi qu’à touttt nos |25 connaissance,uu à Madame et Mr. 

Mermier ;* ainsi qu’à toutvv la famille ; 

/f2r/  Je vous envoyea rien par cettb occasion, mais je vous etc pas | oubliérd ça serase pour une autre 

occasionsf ; | Adieu mon cher Monsieur, Portég vous bien | et croierh moi pour votre dévoué Ami, 

|5 C. Boyer.*   

| On parle par touti une fin du monde qui serasj | le mois d’avril prochain, mais, je ditk que se sont 

| des simple.l qui parlem ainsi ; | Adieu. 



|10 Je vous apprendrai la mort de Mr. Dulion* le | 22 de décembre 1842. Voyez si je n’ai pas tout 

| perdûn ; il est mort malheureux comme les pierres. | C’est Mr. Chauveau* qui la enterréro ; qui àp 

tout fait 

/f2v/  [adresse]  A Monsieur | P. Toussaint | No. 105, reed Street | New York 
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